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Une vie trop
USAGE DES NOUVELLES TECHNOLOGIES Internet favorise des conduites addictives

souvent en ligne

INTERVIEW Influence des nouvelles technologies sur la vie sociale

Toujours collé à son téléphone
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ble vers eux. Ils me disent aus­
si que je ne devrais pas être ac­
cro.

Ne pourrais-tu pas faire au­
tre chose pendant ce temps?

Si, je vais commencer le fit­
ness intensif tout bientôt alors
ça diminuera mon temps sur
mon téléphone portable. 1)

Formation àctuelle: monteur­
automaticien, en2eannéeauceff
Industrie deSaint-Imier

Combien d'heures passes-tu
sur ton téléphone portable par
jour?

Je dois y passer environ 4 à 5
heures.

Changes-tu souvent de télé­
phone portable?

Ça va, une fois tous les deux
ans parce que mon abonne­
ment se termine tous les deux
ans.

Th ne trouves pasque c'est
trop?

Non, sinon j'irais moins sou­
vent de moi-même. Mais, si
j'avais d'autres occupations
sûrement que j'irais moins
souvent.

Tes parentsne te font pas de
, remarques à ce sujet?

Si! Ils me disent de diminuer
et quand je vais faire des de­
voirs, des fois, ils me disent de
laisser mon téléphone porta-

Formation actuelle: monteur­
automaticien, en 2e.année auceff
Industrie deSaint-Imier

Combien as-tu de téléphones
portables?

Personnellement, je n'en ai
qu'un, mais la plupart des
gens en ont deux.

Jean-Charles, pourquoi es-tu
siaccro à ton portable?

Parce que sans lui je ne peux
pas parler à ma copine tout le
temps ni à d'autres personnes.
Parce que je peux faire des re­
cherches ou plein d'autres
choses à n'importe quel mo­
ment sans forcément devoir
être chez moi ou à J'école et al­
lumer l'ordinateur.

Jean-Charles a 18 ans. Il suit
actuellement un apprentis­
sage de monteur-automati­
cien au ceff Industrie de Saint­
Imier. Signe plus du tout
distinctif: comme de nom­
breux jeunes de son âge, il ne
lâche jamais son téléphone
portable.

Formation actuelle: monteur­
automaticien, en2eannéeau ceff
industrie deSaint-Imier
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Egalité bientôtatteinte
En Suisse, 74,5% de la popula­

tion de 14 ans et plus a utilisé In­
ternet quotidiennement ou plu­
sieurs fois par semaine en 2014.

En 2005,cette proportion était
de 55,6%.En 2000, elle était de
26,4%seulement.

Les hommes (82%) étaient
pour l'année 2010 plus nom­
breux que les femmes (67,2%)à
utiliser Internet chaque jour ou
plusieurs fois parsemaine, mais
la fréquence d'utilisation des
femmes se rapproche de plus en

plus de celle des hommes. Dans
les groupes de population plus
âgés, la proportion d'utilisateurs
et d'utilisatrices est beaucoup
plus faible que chez les jeunes.

Età l'avenir?
Le degré auquel les nouvelles

technologies vont influencer
notre existence dans le futur
est encore incertain, mais il est
déjà possible de tirer quelques"
leçons. La technologie a boule­
versé le monde de la çcmmuni­
cation. Elle permet l'accès ra­
pide à des informations à
caractère éducatif, la possibilité
d'échanges sociaux. Elle a favo­
risé le rapprochement des gens
et, dans un même élan, les a...
éloignés, 0
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nouvelles technologies de J'in­
formation et de la communica­
tion (NTIC) ont fondamenta­
lement transformé les modes
de communication de la socié­
té, et ce au niveau mondial. Les
nouveaux médias sont devenus
une nécessité pour de nom­
breux adolescents et jeunes
adultes. On parle parfois d'une
«génération @».

Le développement des TIC
montre une dynamique nou­
velle. Il semblerait que nous
ne soyons qu'au début de l'in­
terrelation entre mondes réel
et virtuel.
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Lajeunesse suisse
et sesliensvirtuels
Ces dix dernières années, les

De nos jours, la technologie
nous rend moins sociable et
nous rend dépendant. Une hy­
per sollicitation, une dégrada­
tion des relations qui menacent
la vie privée. Addiction à l'ordi­
nateur, aux consoles de jeux,au
téléphone... la vie numérique
n'est pas sans danger. Et lesnou­
vellestechnologies, siellescons­
tituent un formidable outil,peu­
vent être source d'inquiétude et
de souffrance.

Nous, consommateurs, n'avons
plus le choix:soit être au topde la
technologie soit prendre le ris­
que d'être exclusocialement.Les
fabricants le savent bien et nous
poussent à acheter le dernier ap­
pareil sorti de leurs ateliers.


